
I. 

I n nnr-ipn r.-inlnuni.T .pu avait touché précédemment une 
le trente francs pour quatre ans pour des travaux eu 

r ordinaire réilaaaf i la même s.niinif pour 
BaèM.ila demande est leafOyée à la com

mission des linaii'-i-s. 
I ne jem.uKlede subvention de tiOO fiaucsprésentée par M. le 

rommiasaire de police donne lieu à uu scrutin secret dont les 
résultats -oui 11 contre, lu pour et un bulletin blauc. La sub
vention est donc refusée. 

i ions danses. — M. Ilieo parle du projet d'une voiture 
\ a u u r ies icu , naui- | l H , i | „ | ; i [ , e devant servir au transport des détenus provisoire;-

Itonghen Deamoalla . i MM. Hauguière.Cacéré», Oétrain, 
et.- t ,,e ebarmante piécette de M. Faraud i.efranc. . 
ITasraaci famée, têt* tome» à ravir par M Ilot Norabc |„„°„î;,„ aVraiem « 

et l iervil lp, du Conservatoi re . 
I.a réunion s'est te rminée par u n e pet i te sau ter ie 1res 

a n i m é e . 
Parmi les assistant*, on r e m a r q u a i t : MM. Martel, Mor-

c i e l t t Ledieu, de Use ra* , Mto, l lude l i s t , l ielebeeque, les 
l'i 'inires Dernoat, Colla, i .u i . i auu 
e l l e . \Uiresse . Delacroix: Mines l»en,oul et lie.lacroix , èTâ'reToarroiiïgtHo'u'liâix, Croix et ÎÂ\H. Il r^vpo*à"qM "dei 
le* « e a l p t r u r i F .ngraad, Cart ier , Cordonnier ; les l i t té ra- démarche* soient f-nies pour que cette voiture passe par 
leurs Mazirii, Malo, L e ' r a u c ; les compos i t eu r s de Wail ly , . Wathr lns . moyeunaut participation pioportionnelle aux Iran 
Devoir, e tc . Ce v 

L e s c o n c o u r s p o u r o u v r i e r s g a z l e r s e t p l o m b i e r s . 
— l . ' s concours on vert i sous iu pa t ronaes a s la Socn lé 

, \ .ni de la Fraaca au rou l 
lu n 

r i i v r n i • i . •• s n n c u r n nts »e 
rei idr i .nl a la ikiiiioafBie <lu j ; . . / . lu a l evan l Nuiitebello, 
mard i 8 ju in , à peu! heures précises du mat in , et O'ii-
t i nae ron l le v c o a r a a t , 

I.a Compagnie fourni ra le matériel et les outil i. 
I ' l 'our les d e u i i o u v r i e r s p lombie r s , les c o n c u r r e n t s 

ad ron l • i> z M. Degni i , ingén iea r , rue Masséaa, i i . 
l ed i roaa r l i i o ju in , i hui t heures précises d a mal in . 

ai - u t i l s . 
M. baauti i .uinua l a u ati i nos . 

!.':rne ;^T'li'nu\uVnVii?-ro\'èt'en'ied'e c T ! v i e JU»qu"a fa fron' 
lièrc, la position de I. nouvelle RHII' pi lec puni r.unci.iuK. 
I, , ,ni d. la circulation y est liés dillicile mir sr.ile des pas-

,xeaà niveau établi» sur les lûmes d» llouscron et de Lanno) 
e1 du si .liiinni-ni.-li! ili-s Ir.iin., de iniuch.indises. I.a nouvelle 
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Concerts et Spectacles 
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i v. de m..dm.-niions a apportai s s,,u 
ure.ll décide aussi que la société 

> eu delin li.e de modifier le sien 
lelreux le ,ub-idc de reul francs sera SB-
ce et inscrit au budget additio I. 
iiastuiiie La Patriote , . qui doit pieu.lie 
ative de Koobaix, demande une sobren-

I... l'ouseil retalilil I ail., ilion le -eut lianes que celle so
ciété touchait .mti.Toi-. 

M. Borny. eu émettant un vole lavorable.demamle que.dans 
|« cas ou une nouvelle société de gymnastique s,- Fonderail, 
in, .iiiiv.iii ie devrai! lut être accordée qu'après qu'elle 

aurait fait ses preuves daa i tes ruueoors. 
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LYS-LEZ-LAS\or. — Déclaration de naiisdnct du i* mai. 
- Jean-Baptiste Pottlsr.rne de Coliem.— Iiéclmii/ioii de deecs. 
— l'iene Ile pel, 7'. ans. sans profession, rue de Coliem. 

Ili:.\l — UiclaraUnn de naissance du i'J m«i. — Claire De
lacroix, rue de la Care. 

WATTHELUS. — Declaratiun de naissance du ter et g juin. 
AiiKUste IJeuoir. Sapiu-Veil. — Flore llottcbar, Vieille-l'lacc— 
Marie. Uist, Sapin-Vert. — Adrien Lombaert, Sortel. — i>. c.n-
ration de décès. — Joseph Kspinous, 3 inuls l | ï . Touqucl. — 
Clémentine lieweer, 3V ans Ii mois, ménagère, Laboureur. — 
llosuie Dullioit.Cl aus ônioi.s. ménagère. Hôpital. — Augus 
Une liujardin. 7" ans, cultivatrice, Catluyere. 

TOUliCOINQ. — Déclarations de naissances du :t juin. — 
Louis Uclvoye, rue do Cuisues. — Ceriiiain Caudelier, à la Ma
ternité. — Amélie Planquait , à la Maternité. — Custave Kleu-
i \e . a la Maternité. — Madeleine Casteauw, à la Maternité. — 
leriinnd Allud, me de la Cordonnerie. — dot inaiue Mat hem, 
rue de Cand. — Cuiile lieenbre, iue de Normandie. — Made
leine Lobelle, rue de la Poteote. Pierre l'arol, rue Fia de la 
Guerre. — Julien l lesraasaas, rue de Cand. Maria Rorre-
lione, eue de Moscou. —Joseph Itreda, rue ,1e la Racine.— 
Paul iietouriiav, rue des PoutiaiiM. — Marcel d o i s , rue de 
Pans. . , . 

Mariages. — l-'ein.-rnd [eforge, t'* ans. menuisier, et Marie 
Slragier, '.3 ans. couturière. - - Albert Prouvées, iB ans, jour
nalier et xutia Desreumaux.36 ans, eabarattére. — J btu lie-
siitter.'.S ans, tisserand, el Célma lions,,1, 10alis.rctordeu.se. 

Mectaratiiii's deiteces. — l-'ernaiid Tiquct. 1 au, rue des 
Plats. — Hortease Helrne, ~'* ans, rue de Lille. - Keniand 
Mlanl -a he,ues. eue de I Anndouneric. — Madeleine Guillcr-

nii'. U mois, rue Joilldan, 36. 
LISSKLLl.S. \)Cdaralia 

Pai re Roussel, qi 
Lécluse, il) ans, li 
eau.le. 

BOVSBBCQUE — l»cc/,i.-rrliuii de naissance du 3 IKIII. — 
Jeanne Couce, rue de I.inselles. — Jules Vauelslaude, rue de 
Menin. 

ÈIARCQ-BN-BAR4MUL. — Déciarattonê dé nmiuanc 
Jjuiit. — N. util. — Diclimili»» 

itions «te iiuissuiu-es' du 'i juin. •— 
m! Joseph — ilartaije. — Henri 

•raud et Leouluie Delbart, 21 ans. tisse-

Ajoutons que toute la flottille de pèche pavoisée se trouvera 
en mer au moment de la bénédiction et sei vira de tond au re-

l l r u s s c h a e t — l'n violent incendie. — 150,000 francs de 
dèijàls - Dans la nuit de mercredi à jeudi, .vers raiuuit Ci 
demi, le feu s'est déclaré dans l 'importante métairie de M. 
Van Spranggcu et ne tarda pas à gagner le château de M. Van 
btisseleu, médecin dentiste. 

L'eau faisant défaut, les personnes accourues sur les lieux 
dureul se résigner à laisser briller les bâtiments. 

Dans la même nuit et presque à la même heure, un violent 
incendie a éclaté dans la métairie de M. Vauckeroye sur le 
territoire de Vheruiael. 

L'eau mauquant également, les flammes se propagèrent 
avec une rapidité elfrayante et bientôt le vaste bâtiment ne 
fut plus qu'un immense brasier. 

I n grand noinbie de bètes à cornes et d 'animaux de liasse-
cour ont peii dans le smislie. 

Le mobilier, les récoltes, les machines et les Instruments de 
culture sont detnnls . 

l es dégâts .le e s trois immeubles sont évalués à 150.00J fr., 
couverts par l'assuraac*. 

Lcscau.sesde ces sinistres sont inconnues. 
Bfarejaaia. — r» bnjer ei des noateau foudroyés. — Mer 

croli son-, au moment ou uu berger allait rentrer avec son 
tro'ipeau a la ferme de sou patron, la foudre est tombée près 
de lui, sur uu arbre qui fut complètement hache : deux mou
lons luient foui Ii oyi 's et le berger fut renversé p a r l e lluide 
élect 

un sempres 
ne blessuie, et 
fr.-yeur, facile 

autour de lui; heureusement, il n'avait aucu-
i a ele quitte pour uu moment de grande 
comprendre, du reste. 

a f a a a c r a s s . — I.a cérémonie SU la premiért communion au 
iicentdes dames d* Marie. Jeudi a eu lien, au couvent de: 
unes de Marie, la cèi étiiunie de la première communion 
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PETITE CORRESPONDANCE 
Ii. J. i.;i. l e preaa er article .lu trav.i l de M.Paul 
paru dans le numéro du t i février el la Un a été 

xactrment nu mois plus lard. 
C'est a loil que les mol- , a suivre >• ont été insérés 
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Déclaration de naissance du lj juin. — Gi 
Mariage. -- Pu-ire FYancliomme, :t»i ans. ei 
ce et Elise Cuill.'inaïu. :tJ ans, ourdisseuse. 
Iccrs. — Odile \leliii\s, i au 8 jours, au I. 

locations tir naissances du Si au 31 mai. 
- Proyc lieue. Mont a i e , i \ . Itesmet Maria, luquel . - \ a u 
lewae'le Madeleine. Ilois-de Chênes. — Vandeusleeii Joseph, 
l'uquet - l l i 'quitte Kmile, Monl-à-l.eux. - Calleas Joséphine, 
Unis de ('.lieues. — Deiulicvel Irma, Petit-Pont. — Parmentier 
\ r thur , Hisquons-Toat.— [Manchon Emilie, Marie, Haut-Judas. 
M a n o o » - Waulers Henri, t* a n s , teinturier, à Measeroa, 
•1 l.asi-.le Mail i. M ans, bobineuse, à Moiiseiou. 

Déclarations de decès. — Joseph Paient, domestique. Oit ans. 
munisse lueve. Kdniond Hoeckman. 7 jours. Itisquoiis-Tuut. 

13 mois, cour Lerouge. Emile marche Wiiu 

née vers huit neures et demii'. 
I A deux heures, a eu lieu le salnl uiiw .lu Te lleui'i. 

Vers quatre licnre-, cette t, te touchante ètail tern e. 
- La r.'uniou itnCnnseil communal.. — l.e ('.mise I commu

nal de Mou-.ee.m se réunira aujourd'hui vendredi, a sept heu-
i . s i i u s o i r . L'ordre du jour por te : I. Compte du bureau de 
bienfaisance exoicice 1893; ". budget du bureau de bienfai-
s.ii, e .xei-ci.-e (...i; ; 3 Taxes de pavages, procés-verbal d'en-
qu.-le : '.. Réclamation contre une taxe d'abonnement eom-

— L'incorporation tics mUicieru. — L'incorporation des mili
ciens de la levée de IK'.iî aura lieu le lu juin prochain au chel-
lien de la province, a tlruges, pour les miliciens des cantons de 
Marna, Lauwe, Mouscron, Dotliguies, Saint-Geaois et Avel-
ghem. 

— l'n marcheur intrépide, — L'intrépuie professeur de 
t. tentera aujourd'hui vendredi -

M i . Il squoiis-l'out.— l'almyre Debosschere. i mois nouvelle épreuve. Il partira de Courlrai a 7 heures du 
i| hie Duferinoiil. 83aas, Mont Galois. —Louise f fera la roule de Moirsceou au jia.s deconese avec aunes et ba-

'. .. ne ,s. Iiisquons Tout. | gages, soit K kilogr. Il rompte arriver Sa heures. M. Slewarl l'hôtel « llender: 

., . , , ne des 1 , ,e , n'es. 111. - Pierre Claus. rue de l '&plaaade. | 1 > n l p l e u v < . . _ v „ ,,,,„ - f c , dl, , „ , , , „ m ,- titf_ _ M e r . 
1.1. - l.e..-. H- ,. -v.. rue des llara, 1es, » - l i a Vaaaaaelie. c r r t l 3 0 ^ . vers bt.ti heuies moins nu quart , le l.ngudiei Ha 

• lu allons de naissances du :u> mai au S juin, donnera i ns 
.t . rue de Coutliai. lut. — Madeleine l.ele- méthode. 

in de i te - 11. 
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ont surpris un sujet français, 

. qui s'était laisse enfermer dans 
trouve blutti dans la chaire df 

je Naeyaerl. rue d ^ ^ s c r o u . i». - , mse d e ,., B r l g â 4 e d e 

u i.-. rue de tlruges. .19,. — \alei i t ine Mincke, • - . • , , : 
. i l . - M a u r i c e Roetvnck, rue de llruges. 13. - : M . , n ! , • ,7 J .,,,,. ;, 
ne de la Commère, ii. - Achille Vrielyiick, rue : | ,:1;11 si- t'."t i 11.11 x i?l 11 : 
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re papetiers, rue Royale. — Adolpbe Vande- * r ° , .ndil ià , 
,id, (iorte de Cou ri rai, et Valeutine Valenpuit, I . , . . . . . . , .V 1. 
levard de Coui Irai. — \' 

ENTRE COLLECTIV ISTES 
Malftré loules les a t t aques île M. Naudin d a a s le 

Ptt'l Calaitien, M. Delclaze reste m u e t . M. \ a u d u i le 
ei.iislate avec la JOIB du t r i omphe . Celle joie, d 'a l l lenr», 
le r< luirai',,iiiiiiiiimoaiif vl nous p o a r r i o u s p e u t - ê t r e avo i r 
rie M. Naudin lu t -mémo le récit des dessons de l 'éleclloa 
de tK'.Hi. Le rédac teur du Petit Cataiëun s emble le pro
met t re . 

i.e-i eu vain. d,t il, que non- avons attendu la réponse de 
M. iieiclu/e, a la lettre ouverts que lai adressait , mer, M. 
S .indu 

• agglo préfère gaie Courard 

poui 

I chef i l 
•nce prudent ! 

- anus disaient, dun.iii lie, qu'il n'avait plus de journal 
se défendre ; nous lui offrons le mitre... et il relu-e ' 
• publie eu conciliera certainement qu'il n'ose 111 soutenir 

ouvertement, au grand jour, ses perUdes insinuations contre 
nous, — m soumettre ses propres actes a l'épreuve d'une dis
cussion publique 

., Il est, eu tout cas. ainsi formellement établi, une fuis de 
plus, que ce n'est pas nous .pu redoutons la lumière. 

.. Nous eu fournirons, d'ailleurs, des preuves encore plus pé-
leiuploues ... 

Laque : GALERIES LILLOISES-

N O R D 
C o u r d ' a s s i s e s d u N o r d . - Car décision do M, 16 

minis t re de la jus t ice . H. T.sllnr, consei l ler a la d u r 
d 'appel , a élé n o m m é prés ident de lu procha ine session 
des ass ises du Mord, qui s 'ouvr i ra à H mai an couimen 
cernent d'aoftt. 

1:11 mitre des deux an ores qui ont élé l'objet da r e n 
vois à une au t r e .session, au cours de celle qui vient de 
litnr, les procès c r imine l s , a c t a e l l e m e n t inscr i ts pour c i r e 
déférés au j u r y , sont les sut vailles : 

Alfred l.esni', 2:; a n s , ol l'.uil Vlolplie U t M , l i t U , 
Ions deux j ou rna l i e r s à Landrecios , assass ina i et Com
plici té . Ceorgi" Ivluiond l i au t r i conr l , M a n s , employé à 
Douai, vol quali l ie de t imbres pos tes . 

L o r a g e d e m e r c r e d i d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d A v e s 
nea . — I.a loiiilce a l'.ié une p/éataM à Avesnes à qne lqnes 
m. 1res de .Mme Wal l i aux , qui étai t occupée à t ra i re ses 
vaches . 

I.,- I .111111 r»- est tombé à Saint llilaire-Mur-llolbe su r 
p las i ea r s maisons , s u i s occas ionner benreaseme! : t d'ac
c idents de pe r sonnes . 

La foudre est tombée é fa l en t ea l à trois endro i t s dilt t 
reiiis .i i : t ru i ing l sans causer de dégâ t s . A Cart ignies 
deux chevaux a p p a r t e n a n t i M. Samain ont été Inès 
dans nne paturo ; d î n a la m o n o conimui ia une vache a 
aussi été tuée au buisson Murau. 

t a s o m n a m b u l e de M a u b e u g e . — I.a femme Ver
baux et son mai i v iennent d 'être c o n d a m n a i par le tri 
Initiai d 'Aresnes , la femme à d e u x ans de prison et le 
mari a treize mois de la mémo peine pour avo i r escro
qué une forle s o m m e a une brave femme de Maubeuge, 
a qui ils ont fait croire que les cspr i l s vou la ien t sa 
m o r t . 

Ils s . i i l en outre condamnés a payer 1800 f rancs a t i t re 
de do i i i inaees - iu te r . t s . 

KT»T-«IVII . . - RIIVBAIX - Déclarations dé naissances du 
jeudi a imn Robert Chevalier, rue Saint-Etienne c 
I.ayarl, '.:>. - Kbse Suleau, boulevard llcaurepane. — \iii:,,-le 
Verlioevoii. me U,,i i . n. _ Mu guérite lierville. me ,1 Ifsace, 
C.7. Joseph Cleypel, rue de loiiicoin». coin Maillon, s. 
Itayiiiullde Honte, iiie des Anges. -M — Jeanne lliiqucsiu.,. nie 
ihe-le, ii. - Ceiuges Me/ieie-, rue de Ituine. 9 Ma,lire 
u, hou. rue de Wagram. cour Coiipil. 3- — Alice Wollems. me 
d'Aréole, cour Sunl-I.eon. 17. - Cermaine Haelen, rue de la 
Redoute, cour llnpoiit. ï . _ Marie M.illassoux, Claude Hue. 
m. — liii-'ae,liions de décès — \uiaiid Uelfortrie, '. ans, rue 
Heilmaiiii. 30. Charlotte Bodin. 61 ans. rue de lorraine, M 
— Kraacoise Hennekens. iil ans. ll.'.iel-uteu. — Fernand De-
leiisine, 1. rue Walt, cour Lecomte. '•. 

- Boutaugei 
n i e l n v i , 

i esbaeghe. a 
porte d \ j 

m . ,ne, rue W. 
profession, 7ii ai 

Eggermoat, t 
mlanger, et Elise Dewaele, épeuleuse, rue 
Julien lliacins, cordonnier, rue de Courtrai, 

".bobineuse, i ne llbscilre. Constant Val.o-
.éteur a Roubaix. et Julie Desmet, coutu-

. - Ueclarutioiu de deeet. — Dclmotle. 
vicq. 390. — Pierre Vandcu.ibee.lc, bon 
, contour de l'Eglise, 11. 

gendarmci 
Tournai. 

T o u r n a i . — Vu horrible suicide. — Jeudi matin, i l 'aube, 
une ménagère habitant Chemin du l'otit-a-liieu. nommée Ca
therine Dci'onne, épouse Deckin-f. a été Couvée à l'état de 
cadavre dans une carrière appartenant a M. Dutli.ut et située 
au l i ubou rgde Valencienues. 

Celle femme, après avoir escalade un mur île I m. 10, s'était 
jetée dans le précipice d'une hauteur de M métrés et avait ciu 
être tuée sur le coup; elle portait une large fracture du crâne 
et de multiples blessures sur le corps. 

•alite malheureuse était considérée comme faible d'esprit ; 
merci edi soir, elle s'était couchée comme d'habitude, vers dix 
heures : à :mq heures, son mari .-nnstata sa disparition, et 
peu de temps a pris, la terrible nouvelle lui parvenait. 

L'épouse Deckuef, qui était âgée de cinquante huit ans, ne 
laisse pas dén ian t . m\m traites & KBITS 

Ces amis et conna i ssances de la faniillo PLOUVIER-
BODIN, qu i , par onb l i , n ' au ra i en t pas reçu de let t re 
de faire-part d u décos do Dame Char lo t te -Henriette 
HODIN, veuve de Monsieur Adolphe Joseph HLOUVIER, 
ilécedei! à l ioi ibaix, le 2 ju in 18'.i7, d a n s sa tille aunee , 
adminis t re , , des s a c r e m e n t s de not ro mère la Saiute-
Efliaa, sont priés de considérer le présent avis connue 
eu t enan t lieu et de bien vouloi r assis ter a la Messe de ! qui devait avoir heu chez M. Del 
Convoi, qui sera cé lébrée le vendredi 4 c o a r a a t , à neuf lieu chez M. Albert Debruyne, ru 
h e u r e s , aux Vigiles, qui seront chau lées le mémo jour , a ; f-

1;'»'"", " ' ^ ' . "ïZTnon', l!."JnL' ''c7lV'^'ué.',.n,i .•'•''l'ie'iniuc 
ii heu res , et aux Convoi et Service SoleLnel i , qui a u r o n t f,'. ^ ' ; i„î „ ' , ' ,! " ,\[ -r.,, !o„ ' ' ou , sd„^ i3 j'.m. eb'.-z il tmlSreSl ra! 
iieu le .samedi .'i i ludit inois, à «.) heu re s 4 | i , en l'église d u i'ile, il y aura toi) francs, prix d'honneur en plus. Le 

<.HF.ONIQUE COLOWBOPHILt 

aiiiatcur 
— I.a fédération de l'Avenir du filleul prévient les 

que le concours du lundi de la Pentecôte (.' juitil 
if rue de Heaumont. aura 
le Houviues II y aur 

Notre-Dame, à l louba ix . — L'assemblée a la maison 
m o r t u a i r e , chez M. Adolpbe Cliarles-Uodiu, sou beau 
frère, r ue de Lorra ine , 10. 

i i3 ra j l l .C3- IC?XJEÎ 
Hru .o lU- - . — Vorame de mercredi.— Le violent orage q 

d a t é mercredi soir, vers huit heures, su i Bruxelles el les 
nous, a cause de grands dégâts. Partout dans les campa", 
s- cultures ont eu beaucoup a souffrir. I.a foudre a fait i 

.lus de H 
ileur 

, a Kelles, un enf.uil de neuf ans. Théophile 
mt par le lluide électrique et est reste inanimé 
rts d'heure. La petite victime se plaint d* 

A lliiilsl.itl. Vilvorde, Malines, Niuove, etc. les dégâts causes 
par la pluie sont assez importants. 

Dans la forêt de Soignes, de nombreux arbres ont été déra
cinés. 

A Profondsarl. la foudre est tombe,, sut nue maisonnette.qui 
fiai tic détruite. Diverses personnes ont été légèrement 

non désignés. 
ne de trots pigeons 
Le même pigeon ne 

égulaleur a la première séi le de ,1, 
Il en sera joué un autre a la pminic 
non désignés, don offert par un brassi 
peut concourir que pour une seule série. 

-— La Fédération roiibaisieune rappelle son concours sur 
Chantilly, le C juin ijour de la Pentecôte), iKi francs prix 
d'honneur, chez Jules tirimonpres, A la Nouvelle Sortie, rue 

L'Union colombophile donnera au siège de la su-
eon d'iir, établie chez Degroole, estaminet du iton-
. pies t,, dépôt du Breucq, dimanche prochain 0 
.ouïs sur Clermont. Mise en panier le samedi de 3 

M. — tioucouisde l'.iii'-v. ors par la société 
itablie chei M veuve liavilhe 

iCe U. 4'H pigeus lâches à 7 heures au. le Degezelle 3p. 2e 
liendievel 3p. 3o Deiuill 3p. te Lamote Ip. 5e. Oc Leaoux 2p, 7e 
Vclcke Jp, sic lleiueiil.lie 3|i, Je Vorgole in. 

i u e l l e - c d e z i p . i l yssens ip . l e fie, li.iudi àughieii 3n. 
13e l'illyser l ie Vall.lerdolick p. IJC et li.e X a'idei-doiick. l7e 

ble 
Vers onze heure 

tene .le M. tiitlel. 

k m d t s p . 

lir. la fondre est tombée sur la clou 
lame IT'.veque. 

En un instant l'usine entière clan embrasée . elle a été di 
n o t e de fond en comble. 

Par suite de re sinistre, plusieurs centaines d'ouvriers re ] 
trouvent sans ouvrage. 
o „ i o i n i « . . - /.'.I//.1UV i/Vi.i/ion.iiiiieiiieiif. — Oa est pu |ue 

•e-tsili maintenant que Mme Valider Auweraa a bleu sut 
npoisonnemeut. 

,.• rend to.is les jours à iisteiUe, a déjà en-
ombre de témoins. Quelques uns d'ent i l 
surveillés par la police. 
i moment à l'autre a des arrestations. 
Is qui circulent, quatre on cinq personnes j 

rie beaucoup aussi d'une institutrice d'Oslende qui >s | 
rail impliquée dans cette affaire. Vers midi, un avis est aarve- , 
nu la suspendant de ses fonctions. 

M. he N.cke,,', pige d'instruction, fait toutes les recherches : 
lui-même, sans recourir aux services de la police. I 

Un a parle d'une prime d'assurance sur la vie (75.000 fr.) 
•ne M, Van lier Auv.eiaa devait toucher lors de la Btort de 

. . l i lbe 
l.e |iai quel qui 

U . „ , : , , de. 

Duhamel p. Î7e Léman 5p. Me Dec net ip 19e Desmet. 
:.o,. Détienne 3p. llle Iiennll ï p . 3ie Petit 3p._ :i:ie_Ayart 3|i. 3»e 

ÏHe lpaspied Jp, 3»'e Chomb'arl ïp . '.')..' Uuviiïiêr. t l e Uclespaux 

* V2 et i.ie Mi • Jp. t te Vergote p. Ue l.eveugle l a . Me Ure-

3p.rM..7tt^^ 
;':;:jeTëpïe',f:;:,',lva,^o'u« aert p. Ii|e Dubuisson. Cie Des-
champs Jp • 3e lamote ,•..• Hcsnet . :.e l'i.-eeus.i'.i'.e et fi"e Vau-
d. , lou.li. lise Hotirgei.is. uJe Dulespaiix Tue lielreiiue. 71e Hos-
pied. 73e Lcmatie. llnuquels V au, auips et l.c.lo'H 

la- piemier pigeon a été consti.t, ,. i. peines 1308 avec une 
vitesse de I37J m. IWa la minute, le dernier a J b. 17' 49" avec 
une vitesse de 1319 m 70. 

— o'e.ind concours d'Orléans. — La commission orgauisa-
tn v du fastueux concours du 11 jimi nrochain.doone avis aux 
l'.'i'lii'.'clu''.' Ni' ï a l ' u ' . ' j e i.è..l'èiv',.> p ! | ' „ ' e ' . , e "u i',are " à Moi : 

pour la région française que pour la llelgiqne. afin d'éviter 
te diftlculté ,i.,i-.- l'inscription du gland nombre de pigeons 

femme. Cell 
La de 

vclle l'st cle 
sien'le par le parquet esl cou-••nie fait, 

sidérée comme ayant une gi 
l l s t a -n i l c - La bénédiction delà mec. — La bénédiction de 

la mer. i Us tende, qui -e mit toujours le jour do la sorlie do 
la procession en I honneui des SS. Pierre et Paul, est lixée au 
dimanche i: juin. 

un ,'ililie en ce moment une belle et spacieuse estrade 
surélevée sur laquelle sera placé l'aulel du haut duquel M. le 
cuiè do> eu île l'egbse primaire d i s t e n d e fera la bénédiction 
de la mer 

Cette cérémonie, qui attira t an t de monde a i.'stende, sera 
dorénavant entourée de jiliis d'éclat que pur le jia.-.sé. 

lin.) i 

particip. 

,,! p, , | ,p 

l i . ; | . . i p . m i . l 
importance .' 

rtero.il gros 

i.t lus sommes i n 
l certain que le 

lomînè'q.i cinq concours de 1,030 pigeousâ «ni fr; 
n'alteigueiil plus les concours actuels. 

Vil,,. — Prière de demander d avance au k>ca| itc i, Son, i. 
e Au. Soiivetiii du Crimée », lai eonstateun poai N eaa-
coms. 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
u m i \ . - Local du leriiet l l i ib , estaminet l loii ,„oi,d, 
u' du Tncl.ou. — l n concours de chiens ratiert aura lieu le 

dinia.iche 13 juin 1897, à 3 heures IpJ piéciscs. 200 fr. de prix 
en deux catégories, t i c catégorie : chicus de K> LU.. ï e caté
gorie i chiens de 10 à 20 LU. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
W i s o i m u t . . — La société établie chez Lejeunc-Mullier, esta-

uni.cl du Hcau Passage, a rhoiiucur duifonucr les amateurs 
qu'elle donnera uu grand jeu de boule à la platine le dernier 
dimanche de juillet 1897. lâu francs de prix eu espèces. 

CONCOURS DE COQS 
Cil immense pare à coqs vient de s'ouvrir A l . l l . I .K, à I» 

l l i a s M - r i c I a i i l l u r l i c . r u e <le T o u r n a i en face la sortie 
dos vovageurs. 

Ces piiipnclaire i de celte maguillqne installation ont débute 
par uu grand concours de coqs pour lequel il \ a pies de àtKM 
francs de prix. 

C'.--.l le tli mai que la première séance a en lieu et la der
nière est fixée au dimanche de la Pentecôte, d juin. La «ta
pai t des grands amateurs de la régioB, les Cliquennois, Lie-
naert. Nille, Vtlquain. Hichc-z. Savage, Vandevvelde, Trioen, 
Delcour de ll.ullcul, etc., vont reconcourir le dimanche de la 
Pentecôte pour se d.spnter les grands prix. 

Nous ne saurions trop engager les amateurs et les personnes 
désireuses de voir une parue de coqs des plus at trayantes (ou 
battra IX paires), à assister :i cette belle séance et les invitons 
à retenu leurs places des à présent. 

Ce prix de- places très minime estl ixé: Tribunes numérotes, 
:i Tr.x i/uléries. 'I fr. 

S'adresser pour la location à la I t r a u s e r i e I a i i l b i - r l i o , 
o n n u I t a r l ' r a n c o l l u s s o , â l . l l lc . 

N aïs savons que tous les meilleurs coqs de la région et d e l à 
gique ont été retenus pour cette séance, qui doit clôturer la 
ou sjiortive. -.'Ueâ 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MAFI0HÉS D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 2 j u in . 
Le cours de l'or est à 196 20 0(0 piastre»" 

papier mou.iaie. 

Tunis, 2u mai . 
Laines en suint : Les quantités qui ar r ivent ne 

sont pas très abondantes ; la qualité n'est pas 
mauvaise, mais le mélange est grand ; on achète 
à divers prix depuis fr. 00 jusqu'il fr. &3 les 100 
kilos les belles qualités. La laine lavée se vend de 
i r . 210 à 215 et les débris de laine de fr. 70 & 7 5 . 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
I.a m a r q u e Clément a le monopole îles perfec t ionne 

n icnls . Il est p rouve , a u j o u r d ' h u i , que sa cha îne à rou 
leaux trenipôe est lo mei l l eu r moyen do t r a n s m i s s i o n . 

Toujours et toujours des victoire* pour le p n e u m a t i q u e 
Dunlop. Muret, gagne a I tonl ia ix; l ' a r lby d i m a n c h e , à 
Par is , bat les mei l l eurs coure i i r s . lOOiOd 

\YIS AiTX SOGIlTSS BT AUX SYNDICATS 
La Journal de llovhaix publ ie tou jours gratuitement 

les CONVOCATIONS des .syndicats o u v r i e r s c o m m e celles 
des synd ica t s p a t r o n a u x , des m u t u a l i t é s , des l o c i é l é : de 
mus ique , e tc . , e tc . , et en géné ra l , j e tou'.o associa t ion 
ayaii! un carac tè re démocra t ique , cliari luli le, a r t i s t ique , 
et non commerc i a l . 

Le Journal de Rouhaxx publ ie aussi t r a t M ' I m r a f les 
av i s de concours, de file», de concerts..., e l c . . . , I.KS 
s. ii.ll'.rKS OIT LUI CONFIENT L'IMPUKSMOM M l.llllis MUr.llKS, 
CIRCULAIRES, PROGRAMMES, e t c . . , t ' tc. 

(. luandces afl iches, c i r cu l a i r e s , p r o g r a m m e s , e l c . . . , ne 
so r t en t pas de l ' Impr imer ie d u Jou rna l , l ' inser t ion se 
fait au tarif. 

N. — Les av i s des associa t ions do propagainle anl i -
e l i re t ieune ne son t pas acceptés . 

, Ue Cani 
unRÎ»». 

l u i . — Kstaminet da « Mi Caaaaagaa 
iltoiibai») Madame lieriiine-I>elba\e, a 1 i i o " ' " " - "'infor 
mer le public qu'elle donnera, a l'occasion île la ' " * de evni-
nasiiuiie un grand bal champêtre le dimanche » Jnin I89J 
i.r.niile fête de unit, a 10 heures, grand feu d\urniicc. lirand 
orchestre de pi. r ordre. Entrée . 30 centimes liai personne 
un commencera à 7 heures. 

— Lundi 7 juin, a Ma Campagne, (irand bal matinal . Kntrée 
.10 centimes par personne. Ilafriiicliisseiiient île 1er choix — 
N.il.i. Eu cas île mauvais temps on dansera dans la vaste salle 
préparée a cette occasion. 

L u y u i i i / a i u o . - Par is , i.'i. ruo Vaneau. Directeur 
M. (;eur(!e Konsegrive. — Sommai r e du n» du I " j u i n • 
Le Duc d 'Aumale , l iabriel Syve lon . — La Vie d ' u n e x p l o 
ra t eu r (dern iè re pa r t i t ) , Char les l îue t . — Le I l c i n i e des 
Capi tu la t ions , Cus tave Cir i l l i . — L'Organisat ion des 
Cheiiinis de Fer en France , Ceorges GaJ l l aan to t . — Le 
l 'ère l lecke t , fonda teur des l ' au l i s tes a m é r i c a i n s , Mgr 
I re i and . — Edward Gibbon. — L ' h o m m e d 'après sa cor
respondance , Georges Ur icard . — Sainte Cloti lde et lu 
cr i t ique des légendes, Henri Jo ly . — Les Idées et les 
l 'aits. — L'idée de la démocra t ie chrél ieni io et ia paix. 
sociale, George Konsegr ive . — Nouvel les sc ient i f iques et 
l i t té ra i res . - Bibl iographie . — Revo* des Revues . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e : l u an , H fr. - Six u n i s , 14 fr 
— Trois mois , 8 l r . — Abonnemen t spécial d 'un au p o u r 
le Cl-urgé, l 'Univers i té e l las Ins t i tu t s ca tho l iques -20 fr 
— Prix de la l ivra ison : 1 fr. 80 . — Pour l e e a a a o n c e s ' 
s 'adresser a u x Hureaux de la I tevue, 15, rue Vaneau . 

. U.itild 

V a r s o v i e , 3 1 m a i . 
Les foires aux laines seront tenues ici cette an

née du 3 (15) jusque 0 (18; ju in . Les arr ivages an
nuels comportent en moyenne 70,000 pouds, ce qui 
équivaut à 20,000 qtx . La foire de Varsovie em
brasse la majeure part ie du commerce des laines 
russes, les transactions se bornent non seulement 
i i ix quantités disponibles à la foire mais il se fait 
aussi d ' importantes affaires sur échantillon. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 4 ju in 

(par télégraphe) 

En disponible, il a été t ra i té . . balles Austral ie , 

b. P l a t a , . b . Cap e t . . . b . Espagne. 

Ne vous serve* contre les mouches et autres in-
sectes que du papier 

GOBE-MOUCHES 
'nom dépose^ 

le seul dont les réellos qualités ont rendu son emploi 
indispensable dans toutes les maisons, o . lo ia feuille. 
Seul dépôt pour Koubaix, Tourcoing cl environs 

PHARMACIE DELABAERE 
5 1 , r u e d ' I n k e r m a n n , R o u b a i x 

19641 

I I I . I M l V l . i : UU I t O I t l X O T S . ouv rages d i v e r s , é l r i 
pennes en d i c t a i , Vémmmnt l i c - f i - e i i i i . t o u r n e u r eu 
bois, riiP C a l v a n i . I i , R c a b a t l . 

IPILULES COLBERT 
Stomachiques, Apéritues et DépnratiTe» 
C souveraines cout ro \-n touttipation, 

ia A i l e , les salaire» et f ( o u i </ i»»ome,- . r«, 
3 ra. u UOITE I s a l ' i u i u i l 

Dépôl dans toutes 1rs phavmariet!. 43158 

Uu journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . - 1 0 F r . PAR AN 

P a r t t i t « u i t i p s i g f M tous les IMii.:4ii«-lt«M« 

l ' e u t ètve l u p ^ r t a u » l«- i i io i i i l i -
l ' u l i i ; , - | (>t | m . i u a l i i i ' o i «lu i i i on i l i - o n t l n r 
l l u i t n e c h a i | u e a n i i e e S n" est c o u l e u r 

U n i x »>t j e u x « I V i s n r i ' 
P r o b l t M i i P H i l . ' j o u x d|«» «Ini i iuN, HO. , ete. 
On s'abonne, san.s ^ a i s , au hureau du Journal 

de Roubqia), 17, rueNoitvo, Roubaix. 
Demander oommespôcnnen le numéro du i-« oiat 

qui vient de paraître, contre 15 cent. 

Havre , 3 j u in . 

\De noire correspondant particulier) 

Laines. — II s'est encore t ra i té , depuis hier, un 

bon chilTre d'affaires à la parité de la cote qui a 

été laissée sans changement, aujourd 'hui . 

A terme on a coté : 

25 b. juin 118,50 ; 75 b. juillet 110 ; 250 b . 

décembre 121,50; 250 b. janvier 121,50-121 • 200 

b . mai;, 12.S ; 50 b. avri l 123,50. 

Le Havre , 31 ma i . 

(Extrait dé la lircuUtire mensuelle 

"V XM. /•-'. Briéttlt et E. Decaux). 

Disponible. — Stock au 30 avr i 1397, 20,231 
balles. 

Arr ivages, 1,030 balles; ensemble 22.107 balles 
Débouchés 1,803 b. Stock 20,277 balles don t 

18,542 P l a t a . Contre en 1896 27,357 b. dont 
20,385 b. Buenos-Ayres; en 1805 22,128 b . dont 
20,570 b . Buenos-Ayres; en 1894 42,649 b . dont 
85,345 b. Buenos-Ayres,- en 1893 40,168 b. dont 
31,077 b. Buenos-Ayres. 

Augmentat ion du stock Buenos-Ayres : 436 
balles. 

Buenos-Ayres. — Balance entre les importa t ions 
et les ventes. 

Importat ions depuis le 1er décembre, 11,009 
balles. 

Transit , 5,289 b. 

Ventes depuis 1er décembre 1800. 4,184 balles. 
Excédent des importat ions 2,136 b. 

Pendan t le mois sous revue nous avons eu une 
meil.eure demande dans tous les genres. Les t r an 
sactions eu P la t a ont été de 1,105 b. Buenos-
Ayres dont 1,078 b. filières. Les prix prat iqués 
n 'ont pas accusé de changement sur ceux du mois 
dernier, toutefois en clôture avec la reprise du 
torrao il faut voir la base de fr. 119 pour le type 
30 ojo soit une hausse de fr. 4 fin avri l et une 
baisse de fr. 12.50 sur les cours de l'an dernier à, 
pareille époque. 

Dana km laines de diverses provenances, les 
Chili ont encore donné lieu a un courant d'affai
res assez suivi, il en a réalisé 470 b . à des prix en 
laveur des acheteurs . 

i i 7 . ' - ' , , " ! ' • „ " V c n t C 3 d u m<jU 1 8 ' 0 5 0 b a " e s contre 
20,4,)0 balles en 1800, 18,225 b. 1805, 21 850 b 
1801, 10.425 b. 1803. , W " 

Livraisons 103 filières contre 100 filières 1890. 
58 filières 1805. 130 ftliètwa 1804, 150 filières 

Arbitrages 80 filières contre 50 filières 18'>i 
83 filières 1805, 03 filières 1884, 80 filières 1S93* 

Augmentat ion du stock filières : -14 filières en
semble 1,13.* balles. 

Nous avons eu un bon courant d'affaires tuve 
des lluctuations peu sonsibles dans les cours L a 
faiblesse en elùture d'avril a été de courte durée-
sous 1 influence du résul tat très satisfaisant des 
enchères de Londres et la hausse du peigné à t e rme 
«t* P " ! ont progressivement monté de fr. 5 soit à* 
111 1|2, 123 1(2 pour mai à avri l 1898. Ces der
niers j o „ r s le calrao du marché a provoqué une 
lail.ie réaction, mais nous clôturons acheteurs à la 
eo te l r . l l i [ 1 2 2 poHr j u i n à a v r i l contre f r .129 I i2 
il l i 'o i a n dernier i pareille époque. 

Il a été émis jusqu 'à ce jou r 45 filières sur j u i n . 

. , . Marseille, 3 1 mai . 
Les laines ont eu le placement de 19 balles d é . 

bris Casablanca a fr. 132.50 les 100 ki l . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
| R O T A U M E - T J N I 

Bradford, 31 mai . 
Laines anglaises calmes, acheteurs et vendeurs 

se t enan t sur la réserve par suite de l 'approche de 

CHAPITRE XX1K 

LA D U C H E S S E D E S R O Z I E R S 

.\otirs avons taiaaé le marquis de Coodray, la Bré-
liau et l'ex-agenl Richeaume en train de comploter 
«•ontre la Fouine, contre Patibaiiton et contre les 
malheureuses vu-tiiue» de U justice, l.estii'quos et 
i.iiL'snii. dans la maison de la rue de la ('randc-
aiaiiiiiière on l'abbé Randon, vicaire à l'église Saint-
.'.ulpice, leur avait donné l'hospitalité. 

Le marquis de Coudray parcourait les notes .lu 
eartiot que Richeaume venait île lui remettre. 11 
demanda quelques explications au policier sur des 
choses qu'il ne comprenait pas bien. 

J.a Bréban les écoutait et elle réfléchissait en même 
enins. l-'llo pouvait maintenant examiner à loisir le 

visage de Richeaume, Jamais l'agent qui avait arrêté 
Courriol ne lui avait été sympathique.En ce moment, 
tant la nature ti« «atU fempw était étrange, pétrie 
0e bien el de mal, ItieUeatunc Un paraissait odieux 
i l méprisable. 

(j i i iniul, nomme débauché, perdu de vwes, lie 
aux pues gredins de ia capitale, avait été le mauvaii 
P ' inc de Madeleine Bréban. 

l l le avait compris qu'un vol seulQtHt.va.il avoir nus 
H eiwaiiiue en iiossi-sniou J e ce carnet. Cettu action 
lin parut vile, odieuse, lâche. 

I n vol'. , . Elle bondit d'indignation ti la pensée 
,!, . i-etie i.as,,- nuiiiutivrc. Elle regardait Rlcbeauaaa, 
H «?!!e l ' éUul ia i t . 

l.e policier, qu'elle sonnaissait tort peu encore, et 
qu'elle détestait, lui apparaissait sous un jour nou
veau. Klle le trouvait ignoble. Elle voyais ùauo ws 
yeux des éclaira d'une canaillerie avilissante. ]-.he 
apercevait son jime base et crapuleuse se reflétant 
dans ses regards. 1 'indignation s'emparait d'elle à la 
pensée qu'elle allait être la collaboratrice ù'^:; tel 
homme. C'était un écœuresaer t . . • une nausée de 
\,;nc que sa vue soule.ait en elle. Et elle eut la force 

taire et de dissimuler rfs sentiments. 

tjuaiid il eut achevé de se rendre compte de 
l'oeuvre de la Fouine, qu'il considérait comme un 
adversaire redoutable el acharné, le marquis ds 
Coudray complota avec Richeaume ce que l'on allait 
avoir à faire. 

— Avant lout, dit-il. il faut que 1 affaira de ! îeur-
saint suive MÏII coins tel qu'il est indiqué. Ces} le 
, r p , '1er échec à l'aire subir à I.a Koume. . . Cela le 
' , . , , ' ' irr/.'.'ocablement. 
1 ii .f'ovoinit Iiaâ l'intérêt qu'il avait S ce ,,...= !i> 

" • ' a. , °m e r r de l'attaque 'de la majle-çoste fut 
' ^ o u v J r ! Il préféra exploitor M **m la haine de 

' ' ' " " ' I f n e sers pas dit tci le , répondit Riclieatimc- J.» 
M « n i r e n'était fi0£ le citoven Daubanton 

v(.u3 ai dit que ce 11 eia'i t*--- aa'êOs avait passé 
uui i-tait chargé de l a n J i e - e\'K\3;-n r ' v o , , s 

dans la juridiction de la Cour ^« l l s , , e . ~ u u d ,- g« 

inaiuleiiant l'instruction, Je le connais. Les cinq 
a c c u s é s qu i s o n t en p r i s o n son t p o u r lui les a s s a s s i n s 
d e L i e u r s a i n t , e t j e v o u s d o n n e m a p a r o l e q u ' i l n ' e n 
démordra pas. 

— Ue c e c ô t é je s u i s rassuré, r é p o n d i t le m a r q u i s 
de Coudray, mais il peut se produire à l'audience de 
la i ..m- d'assises des incidents inattendus qui jettent 
une nouvelle lumière sur 1 affaire, et qui changent 
complètement la face des choses. 

— yue voulez-vous dire ? 
— Il ne faut pas croire que Lesurques et Quesoo 

se laisseront tranquillement couper le cou sins pro
tester. — Ils tenteront tout ce qu'il est possible et 
même impossible pour se sauver. Or, c'est ce que je 
ne veux p a s . . . pour Lesurques s u r t o u t . . . Tenez, 
voule/.-vous que je vous d i se? . . . Cet tomme-là, ce 
Lesui ques, je le liais à mort ! 

M. de Coudray prononça ces mots d'une manière 
sinistre, 

i.a bi eban le regarda à ce moment. Elle lui trouva 
un visage épouvantable. Le marquis ne donna au
cune exjilication a l'appui de ses paroles. Personne 
ne l'interrogea. 

Iticbeaume se félicitait .secrètement de son succès. 
une lin importait, après tml , de savoir les causes de 
la haine de celui dont il voulait se iairo l'auxiliaire '. 
Il sentait que cette haine était formidable, impla-
cabîe. J! comprenait que le marquis était capable de 
lotit. Cela faisait son a i ja i re ! . . . $a vengeance pro 
mettait d'être complète. 

ynaiu aux motifs qui taisaient agir i.. marquis de 
Coudray et son beau-père, il les découvrirait bien un 
jour. Il se frottait lentement les mains e!. un ricane-
ment horrible faisait grimacer sa ligure, traduisant 
k-- eeiUijnpnts de son amo ténébreuse. C'était plus 
qu'une vengeanoe terrible qu'il au: ait, ce serait en-
core un avenir njagniflque qui lui aérait fait. Par. il 
sentait bien qu'un jour ceux auxquels il au. ait prôté 
.s,.,. .: incoura seraient à lui, sous sa puissance, sous 
sa domination, <.;.;'.;•: pe four-là leur immense for
tune serait à partager avec mi. 

I as p a r l e s du marquis de Coudray venaient 
d'é,ciller chey la i.'i'él'an i]''^ sentiments bien diffé
rents de ceux qtie lu] avait Inspirés Richeaume. 
Tandis que l'ignoble policier avait soulevé c i.Ke i,t; 
mépris immense et un profond dégoût, eile sentait 
que le sinistre bandit-gentilhomme lui inspirait une 
njit;p3t!iie née de la révolte Elle vit tout < i qu'il 
j avait d'abomiiiabiii i 

Ne savait-elle pas que I.esurques et Ouesno étaient 
innocents? 

Pour saure r Courriol, elle aurait peut être prêté 
une complicité tacite à Te)rcur quo la justice s'ao-
iirèlait à commet t re . . . jusqu'au jour où il auiait été 
horadn danger. Mais, après, elle n'aurait pas laissé 
guillotilU;!., C|es innocent^, et elle auiait parlé, s'il 
l'av.iit fallu. 

Elle se demandait quelle était le motif de la haine 
du marquis de Coudray contre Lesurques, Elle cher

chait à comprendre le terrible mystère qu'elle près- —C'est à son allure aristocratique que Jollivct l'a 
sentait. reconnue. 11 a senti en elle, malgré le nom plébéien 

Il y avait en ce moment dans son esprit un boule- qu'elle a pris, Mme Dubernard, une femme d'émi-
versement complet produit par les suppositions les gré, et il s'en est acquis. C'est ainsi qu'il a découvert 
plus contraires, par les conjectures les plus dissein que la voyageuse arrivée hier d'Espagne était la 
blables qui s'y formaient. Elle cherchait un lien entre vicomtesse de Mondétour. 
la fatalité horrible qui avait frappé le malncureux Le- i — Llle vient d'Espagne >. 
surques,reconnu parles tilles d'auberge,arrêté, accusé — Kilo était allée â Coblentz, d'abord avec sa sœur 
d'micrinieépouvantable,eteette lettre mystérieuse qui et le marquis do Lampierre. De là elle se rendit en 
avait été enlevée au courrier de Lyon sur l'ordre du Autriche, où elle recueillit une succession et où ello 
marquis : entre ce désir insatiable et inassouvi de vécut pendant un an ; puis ello est partie pour 
posséder le château de l.t Feuillade, aujourd'hui l'Espagne, et elle en arrive, toujours aussi jeune et 
vendu par Lesurques à K\ mery, et l'arcliarneinent aussi belle qu'autrefois. 
du marquis contre cet infortuné. Llle no pouvait at- ! — Eh bien ! citoyen liaubanton, s'écria le policier 
tribuer aux refus de Lesurques de traiter avec lui heureux de ce qu'il venait d'apprendre, nous ne 
cette haine féroce. Elle ne comprenait .'ien. Mais il serons pas longtemps désormais a connaître à fond 
se passait en son c eur une révolte formidable. Lo le mystère de La Feuillade. 
cr.mc projeté l'indignait. Déjà elle rêvait, non seule- | Et, comme il s'apprêtait à partir : 
ment de se séparer du marquis de Coudray, mais ' — o ù courez-vous donc si vite que ça. ? lui de-
eneore de lutter contre lui et d'empêcher l'innocent ' manda Daubanton >. 
d'être injustement condamne | _ t ,ù je cours ! . . . Je » aïs à VBùtel if Albion. 

Richeaume répondit au marquis, ave.; le calme lo — itonne chance alors ! 
plus cynique : — Merci, c i toyen. . . merci. 

- - N'ayez pas peur, citoyen de Coudray '. Lesurques 
ne se tirera pas aisément de là. Il est pris et ce que ' 
ses amia pourront faire pour lui sera bien peu de jl songea « uiiei càealul taire un peu"de"toilette. 
chose. D'ailleurs, ajouta-t-ii avec un accent impos- , Tout heureux, impatient, il prit un liacre et se lit 
sible a rendre, ne serons-nous pas la ; conduire à son domicile. 

— C'est ce que je voulais dire, répondit le marquis, i Quelle ne fut pas sa surprise en apercevant sur le 

Kt ia Fouine partit en courant. 
Avant de se rendre auprès d'Isabelle de Mondétour 

Vous savez que l'on cherche à prouver l'alibi de 
i esupque 

— (,ui, je lo sais. 
— I'.li bien ! . . . si on y arrive .' 
— On n'y arrivera j ias. . . je vous en réponds ! 
Pendant deux jours la Fouine fut fidèle à son 

postp 
Qoué d'une patience a toute épreuve, il ne bougea 

pas de la porte lie l'église Saint-Koch. Mais son at
tente fut vaine, il ne vil ni la Bréban, ni Richeaume. 

Le soir, il courait rapidement chez Daubanton 
pour savoir s'il y avait des nouvelles. Le second 
jour, il comprit à l'expression radieuse du visage de 

i l'honnête magistrat qu'il savait quelque chose d'Iieu-
: reux. Ce fut lui qui l'interrogea. 
I — Vous ayez du nouveau à nrapprendre n'est-ce 
' pas, citoven Daubanton > lui dit-il avec une las-
patience facile à comprendre. 

1 — Oui, mon ami, répondit le juge, une excellente 
| nouvelle, — Je sais où vous pourrez trouver la vi-
! comtesse de Mondétour. 
I — La soeur' de la marquise de Lampierre | . . . — 
, i m est-elle ! 

— A Paris, l'ai appris pela par l'inspecteur âolhvet, 
le successeur de Richeaume, qui a pris la direction 

[ de la brigade dés hôtels. C'est moi qui l'ai fait 
nommer à ce poste, et il est venu me remercier 
. .mie UJIIUS; i,iiii,, 

i — il a vu Tsrahelle Mondétour 2 
— Elle est à YBoiet d'Albion, rue Saint-Honoré. 

trottoir, devant la porte de ,':a maison, Louiset qui 
l'attendait ; 

— Attendez moi, dit la Fouine au coctier. Kl, ser
rant la main au jeune agent : 

— T u e s de retour? — demanda t il, 
— Oui, mon cher, 

Monte avec'moi. 
11 l'entraîna ù sa suite. 
Dès que la porte fut refermée, il demanda : 
— Eh bleu! ça a-t-il marche? 
— Ce n'a pas été sans pe ine . . . Mais enlin j 'ai 

réussi. . . Je sais tout. 
Puis, voyant que la Fouine était fart préoccupé, 

qu'il allait et venait, cherchant parmi ses vêlements, 
choisissant parmi les idus beaux,fiévreux,empressé, 
il lui demanda : 

— Ah ça ! qu'as-tu donc? . . lu parais tout préOO-
c u p é . . . tout heureux. . . 

O u i . . . on eflet, répondit la Fouine, je suis 
content. 

— Tu vas donc ressortir à celte heure , 
— Oui, mon rher. 1,1 le tant. 
— \eux- tu que je te raconte mes découvertes, 

l'histoire de la Bréban 1 
— Non, mon ami, remettons ca à plus l a r d . . . En 

ce moment je ne pourrais ni le comprendre ni 
t'éçputer. 

— Il se passe donc des choses graves ? 
— Très g r a v e s . . . je te dirai ç a . . . mais il faut 

que je c o u r e . . . . \h ; a t t e n d s . . . tu vas me donner 

un coup de m a i n . . . me remplacer. — Je suis joli- vicomtesse une amie et uni» il i i ,v ,I™,I i 
ment content que tu sois revenu si à propos. deva™ luu"r'et f o rTu t 1"dans l a lu ô ï t f ï ï E 

f , ~ ) 0 l 0 " U e , S ' " d i t L « ™ < l « « « - * • V » avoir à soutenir contre le marquis de S ù d r a ï et 
n-„ , i i , . . , .-, . ., , , , . , contre Richeaume. Le duc des Roziers et son /rni.H,.» 

~ . G . .c: s t . . d c > B r é t a n ^ u ' ' s a= 1 1 ' ' ' ll f a u t 1™ "» "ava ien t pas de plus m o r t e l . e n ï ï t a T w ^ ï t t e b e Ï t e me la trouves. 
— Elle ne demeure donc plus rue Saint-Rochj 
— Si, seulement voilà plusieurs jours qu'elle n'y 

est [dus revenue. 
— Et peux-tu me donner quelques indices f 
— Dame 1 c'est difticile. Cependant en voici un : 

ello a intérêt à aller à \'Hôtel de lo Paix, rue Croix-
dcs-I'etits-Champs. 

— Ben! je vois ça d'ici. 
— Là , tu p e u x p r e n d r a s a p i s t e . 
— M a i s s o n m a r i es t t o u j o u r s e n p r i s o n ? 
— C e r t a i n e m e n t , s e u l e m e n t il n ' e s t p l u s à P a r i s . 

On a t r a n s f é r é à M e l u n t o u s l e s a c c u s é s d e l 'affaire 
d u c o u r r i e r d e L y o n . 

— C 'es t d o n c q u ' i l s y s e r o n t j u g é s > 
— N a t u r e l l e m e n t . 
— E h b i e n ! p a r là ie p o u r r a i p e u t ê t r e a v o i r d e 

s e c n o u v e l l e s . . . si e l l e c h e r c h a i t à c o m m u n i q u e r 
a v e c s o n . . . C o u r r i o l . 

— C o m m e tu d i s ce la ! o b s e r v a la F o u i n e , f r a p p é 
d e la r e l i c e n c e q u ' a v a i t f a i t e L o u i s e t a v a n t d e p r o 
n o n c e r c e d e r n i e r m o t . 

U u i , r é p o n d i t le j e u n e a g e n t , j ' a l l a i * d i r e : s o n 
m a r i . 

— A h ! et t u t ' e s r e p r i s . 
— P a r la b o n n e r a i s o n q u e C o u r r i o l n ' e s t j ias le 

m a r i d e la B r é b a n . 
— Jl n ' e s t p a s s o n m a r i ! 
L a F o u i n e n e c o m p r e n a i t p a s c e q u e L o u i s e t v o u 

lai t d i r e 
— N o n , m o n c h e r . . . c e l a F é l o n n e ? . . . A h ! ce la 

m ' a b i e n é t o n n é a u s s i , m a i s j ' a i d u m e r e n d r e à 
l ' é v i d e n c e . 

— E n l i n , so i t , d i t l a F o u i n e q u i n ' a v a i t p a s le t e m p s 
de chercher à comprendre, tu m'expliqueras ça plus 
tard. Je suis prêt, je me sauve. 

En effet, il avait achevé sa toilette. 
— Alors qu'ai-jc a faire! demanda Louiset. 
— Rien autre que cela : trouver la Bréban el ne 

pas la pardi e de vue jusqu'à mon retour. 
Nous ne ferons pas passer le lecteur par toutes le» 

investigations que notre habile policier tut faire pour 
arriver à reconstituer l'histoire horrible du crime 
mystérieux de La Feuillade. 

Il est inutile de dire ici dans |QUJ bal détails com
ment la Fouine arriva à, -e ooncilier la sympathie et 
la confiance de la ravissante Isabelle de Mondétour,U 
suffit de savoir qu'il put obtenir d'elle ce nn'U dési
rait. 

Désormais, le crime du d a r d e s Rosiers et de Pierre 
Le Candec lç. mariage du marquis de Coudra v n'eu-
rant plus d'énigmes pour lui. Cela lut coûta quatre 
journées entières de diplomatie, mais il était arrivé 
à ses lins. Bien mieux,, il s'était fait de la superbe 

- - — , , . . s - w . u v . v . . . U U I . V U l l U U 

femme aux cheveux d'or et à l'oeil noir. 
Quand elle connut le but de la Fouine: 
— Où allez-vous maintenant? lui deminda-t-elle 
— Je vais chez le citoyen Daubanton, répondit le 

policier. Il doit savoir le premier ce que vous venrv 
de m'apprendre. * 

— Nouiez vous que je vous accompagne I 
— \ ç u s , c i t o y . . . . madame, tit la Fouine en se r e 

prenant : u s c l c 

— Appelez-moi citovenne. Oui, moi ' 
Etoile vint avec lui chez l'intègre magistrat 
Alors la Fouine remit à Daubanton et à maître 

Guinier réunis le récit que nous allons reproduire et 
qu i l avait rédigé. l'histoire épouvantable du 
crime commis sur la malheureuse duchesse des 
Ko/.icrs. 

L'ancien château de Noirocher avait été pris par le 
capitaine Jean-Bapt.stc Natta, en IP03. sur l'ordre du 
roi Philippe P-, qui avait voulu châtier le sire de 
Baugency, sou orgueilleux et inquiétant seigneur 

Sur les ruines du manoir rasé par Jeau-Baptisto 
Naud, anobli et crée baron en recompensedu service 
qu il avat rendu a ht couronne, s'éleva bientôt un 
autre château auquel son nouveau possesseur donna 
le nom de château Je La Feuillade 

Telle était l'origine de cette résidence seigneu-

Naiu! toronnte de l'illustre famille de 

A l'époque où nous sommes arrivés, son dernier 
représentant maie était le baron Gon/.ague de Naud 
le père d'Armande de Naud, duchesse des Rosière 

Le nom et 1 immense fortune du baron l'appelaient 
a la cour, ' H t , a , t " i 

11 y aurait été bien vu ; et, s'il avait eu de. l'ambi
tion, il aurait ete comblé d'honneurs et des grâces 
du souverain. Mais Oonsague de Naud e & t u o 
homme simple dans ses habitudes, ennemi du faste 
à lucou , ' . ' , 0 U l d l S S a i ' - K S ° ' ^ r a ^ > ^ v c mal- , Pals ; 

Indépendant ,1e caractère, il n'aurait pu se plier 
aux uourbettos des courtisans. On sentait couler dans 
ses veines le sang libre de ses aïeux, dont plusieurs 
comme consuls, ont laissé de si éclatantes traces 
dans les fastes de la Provence. . 

Ce goût de la retraite s'était surtout développé 
chea lui, depuis la mort de sa femme, Athénaïs des 
Baux, issue d une noble famille du Midi, et qui était 
morte à la fleurde l 'àgeendonnant le jouràArmande 

Son tière se consacrait à son éducation, et se plai
sait a développer en elle hw qualités admirables aua 
la nature lui avait prodiguées. 

(A swrrrsi 
MARC MARIO. 
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